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iiiçýjàènt le, coin de ýF1mol. S8tëUrfý -l'u. drapeau dm que 'w cert[ý
t àitýýéj1; je, lié

ýU INI ýeqt PeS-ýuÉký bRi1Uïýreý È
pré d( putés de cleiteg1slion plus qu'im seul drape4t, le drapé" si o Ud -jýtu1r bae-èr le VoWde6.

est, ïl *ion 011 -1ý1Pj t'pas exa-rt et
tricolàrýe, lé drappRu fraIW41s. Et tel qÜ'11 t qgeýý cc quela

tel:..iquil pwqt'aux ený Niýrn1aUdie a droit ýje ri&clamer lit :paltàe,

î tmlgeÉ, pàTtý-üt, ofi je le rencohtrê., Au?él; ai-jg,. pôlZi Ce Vue.

7ý"lù 'Qu'il ta 13,Jset les muraiU(--S dP,ý cette. enceinte P-rý(V1àeë de Bretagne a W> divisée
trer atqug-ýla @jmcerit6ý et: Yairdeur ý de no- en cinq de né et Vilai -du-

lm,: ôutnýLU.IF,, 
part ne, Cotes

tte Patr!otf_,rûeý, et 1,Qlre-luf ôÉ(,ur12ý or,
-.i en de, 1'imaýe_ kdr 'un IsOE4 la

ý'Wus noua p4rl'ez onsl pq

dû pýu7
el.90. tieu-des 'lefi

nbllement dmigatolrée mir A tote- eýrta. us arr-on,. ýeth olits, Ô* ýjS;e,

U6 des 47a rîéü,ü fâiré dans Paimpiol, Oiýt ýdt,6 ýontre.

ý41nft1Ue politique.. J'ajôUte mêffie que, si vous et Vanciènne province de Normandie a, été divIgée,

vom Rmfýs, par voile de pêtlffùlý, ou autreme mewnt en cinq
à faire pa1ýVenir votre nioMonýju4qii'au fuf,ýrîûura, Càl"dtps, Mapehe et Ome.:ý Tr6ilid'en

hPrcýflu de la chhinbie, vous elocollyrez laz remp'm- tiie 'ýeuk : in xa'nche, le 'ÇR17ýa4ôs ý'et VOrýè, -Onk

&bilýté d'un déîba1ý dont les conýsiýqueo iffl seyaient ët,ý ejitièreme-nt -pu , lql nWiatieù de& coagr,,ýý_

inýýrables, et moi, qù1ýe-fflEý prêtre 2omin u0à, et a q1w danF -1deux

mals qui suie en méme ïPýMpR diýPutà, Jeý serais idepartepents,
oblige, dwüs lIntérêt de la paix pubiýque et de Il ýlema ndet. d!un. iMand que'le donne,

Jjýlne ]ne lO uelm de, l'auteur fini a Qn de monter à la tr1týt11e polir ýcqm- Çqo
Du 'è'býoý deýý Wéee jaillit lu 4umière -, inaig battre ViDtre Proposition"et ýe''rc)terais ýQgtVe

le ýSU5djt vouà.
-0 46üvent pour ýïàeuitat le jetraliqueuient, de8 drape84 và[ :ýfUt,Ïàd.

6u
un 1 ', L 1 à 1 reçu

la, disotimioln 'ou àüje d pýOut 4lý_ý_à eymbole,- do ýPftnjtrb' nQý a tor
q%'âLýrec dé et Cel ne. AU

enrA, le o&it exaetenl"t, Mdtè w milIe.
üîets,ýî d' " 1'ý' ýL le ýQn Cent".ýig'irt mille.rap,041 '9ýe, et

ut Allew (lues ý'a btéüest ýÙài'4ee, dise ',doncIm'Stholf eelgiS, Pereïa
'q -0,11t q a dta- a,ýtOf, eli

Y' -brit
ýjOlt Pr11ý je OeO

-è
ùýùý eut sup et ýC»YuM Xý, jajýa a42ý ajýjýW

rapeatî que
4e Ù4 eexlâlàrý lenrx-:*ItÈ

I TlýýePý ïï

eux tiois luiz le
ý_T Ceej encor'sffe« e tiu-e erreur.

un -pays - tri)s u L- A; tre,
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Pour montrer qu'. til ml bon accueil.
T rî mon Wtit, g"laii d, fÉs chouette,

Tiensil. faut pout' ça JI t'einbrass' su' l'oeil.

EPURONS NOTRE LANGUE
GITIEBILE AUX LOCUTIONS VICIEUSES

pý«l tû-W6 la -grimace
JI m'apýçcIs, qu' ma barb'

x r'b-ýrduW poil doit izler ta fact, AROUZOIS. 'I'rcp souvent les IcampagnaM% de dfme slenrichit, mais non pas Qui paie ses
Rose et frâk-W dé p'tit Paimpolaie emploient -ce mot, qui n'est pas français, pour AtiRlh;RAGffl, de dîme alentichit.
-On voit bon qn' f» pàý l'habitude ARROSOIR. Au iieu de dire : L'AROUZOIS fait ARRIMIeR. ý Né doit s'employer que dans le

il tir là. ;broiàë à rdir les jardins, dites . L'ARROSOIR fait re- se
De sen papa reve ns d'arranger la cargaison , d'Un ýàisfloa.
Qu' ta pIIÉt' nîèr, va troiivýr.in'oins rude. verdir les jardins. n'est donc pas français de dire . je viens dlIARRI-ý

chat l la ýYoIIà, ARRL rER DE, »k une, locution vicieuse MIGR mon -attelage. : Il faudrait dire - Je viens
dans le sens de 01WIM M Ainsi, ne dites pas d'APPAREILLER mon attelage.

V Les femmes n'AR '1CýT pas DE, Parler, dites ARRIVER. ý-- Ne saurait s'employer dans le
Les femmes ne pa8 ý PE parler., sens d'IDTRE COMPARABLK Au lieu de dire

Ïgot 1 ARIRMR4(xýES. -Cet ancien mot fr=9ais est Votre cheval n'A-RRIVE pas avec le mien, ditese tombC ýsuétudè, et Il a été remplaoë-Te J an-Pierre en. d( par AR- Votre cheval IûST INCoMPARAÉLE au mien.
patdohn! jl.vIeýîs d' fair' mon mamhé." FmAd»s,. Dites (,de paie Se$ ARREMAGffl

-Y,à p" (y mal, puisqueluie vu, PAre,
B , t vil ba1ý ý la I)illoee, a I:Üareblùý

'1% dGnný la goutte mýer,.Premliér

IëeiIcfýst pas une nouveauté que cetti,, chanson
elle a t6, composée jl:y a ýpýus :'.de, vingt a

ià, -,elle n'i rien perdu de àn> fràiajxéur et de, sa

'LE ýV.IEU;Ký;CÀNADIEN'
(vce. 'gravure)

Ngiis'eciattnuQ-ns aujourd'hui la publication :des
au talent

bt', ý_êtdojjt là 84j
-une galerie artlisti qpefdea plug prrc-

Cil'üà-ýd ýe11 dé nos campagnes, e@t.ý
--ilàu eeÏý -tYpiquý ïl'dmlriubl,, Ln eut - tr&cîý. ýsè%t_.0os-

4t d'lin r6allemle SRýt;1ssfLnt -12at-
pex -

b
sa pIre' dâT ROUS

inmimi idu

ma "Il
ïqnspire. dé Sujets tabonaux, dont la saveu

Iýcbej£[ê, les eýpî1tg' leà plus siibtileI Aussil, méilté-
én 4rè ehàli&mebt fiýuc1É6ý

cApi ü

e , ý aý,A 'Moing d'eýre le buft7e Muvïïge est trýýs 'Éftiollë ù app dede l'lie" 'êtatinufatt, daMA où la Y,66 ëM
prôpvislon [le bétail' on cap IM buffles

-6 -', rentrent de,'ýampR4jW avec unI prop -,a-
fieuxý ]Dé' e a-YOr, (I'b4fflef; cordes'de ýufýpündua aux bran_ý

14ýL4 -'Ibrkk,ý ýfuYànt le -w4pvatï; telm des Ëlcheo dim arbres sur 1eW:1etýs alrilàres ; leg rabatteur4 pôufýMent lei; uGupeaux sauvagesUýiqU -forât pour tel-ralas (À",_ýuîertg.
ce :îîîxý t "aé là

c4ýeýý un sùbyne, En isýelalt-gant les b&OH pr,ýunent le L'ou dans les noeuds e«lantR, et dès
erI0rAýil eot facile

ýd"

lu leetüiëâe 'K, F"P»rtý il jwt çens-
à 'I',haeëtle de :dipeý fi î''Son

RÎ4

ýz p6ý

jý:

huteant.

1 ëýw1j,ýu u1ý peu

tien7, xgpe:

ý"uèýt eue, eot leit
0m A

se

iî
qffi7m tourte,

'Il v[I
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BOTREL CRÈZ LES'ý 1ROQlaolâ:

130 t"1D'nlrý que. le

'à6joui Àehez j2onS %era CLIIUi de 1-t petàte LXourIMOfl
résoi*e, Indlenne de caughýaa-.

le

de,:q4elques, amis, et.
ýîj lnn icertait. nombre de S'lèn .sont

, Ule ôglw,

t»Uýe'peup1é0 de, qui dresse son elochew:
ýîür lýeM1î1ý èede ill eiýin1pI Fo-t

M
vlatWom eEden publiquement

-y.ý,avai d le fêté àuý. soin de la .
i«ýrduW, et Il t oub
'býgsîîe, car se préparait 10 inôtie

,eoux une soiennelle effllncknie. te*y tju baptême
huuen du R. P- Granger, S. il, appleilà Ji Pà ffucý,Sý

1-abbé Forbkýà dam la -clem>3rte de la...

le@ Plus 4rjlla3ite"
lê-ttrà' toilettes et leuÈli

les pýpS pour la

là6gâtanS, tandis qu'aveit été requis, ejDDr en par
ýýjes',,ebefý4 tout -ce qui b

AàzM l'ofike dlvtn, célébré tu grfýu4e pam'
"r, Be Sl, rompatyjee de Bo-

àvtetff le mQadýe.,ee msembla dune en face du

pro%
Màéaine ]30tr(ýi, -f lit, 'dolarléeý

")Wlt, j1ïýp jux l'au-
de dlreýe ký'(lewt

Miti6s
_,sene ýd1Dnt

leu

de la tilbia 4«lý,
nt leewo

tons le

tg

tout", de tatw, ,

4ý

lin

ýveùàu+, d-é Su'l uý ýu4
de

ffl J
Que

çuo ýaMewàt aýV
N'y avilit-il pnfý un inaire

rent d-lei5, Uteepuri

'14

àyw leirâ effirrà ýe

lei')[t ù4"ý ide' lèré

Mie
el *iCe. le 1 4ý*,
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Vieilles Bombardes et Canons Modernes
l:eill )dernes

Les Américains, que leurs rjéýcenteS conquêtes le rôle Joué par quatre pièces d'artillerie anglaise,
ont enfiévrés d'ambitions guerrières,. ont voulu pendant la bataille de Crécy, est demeuré fameux

déteÏýir,, après tant d'autres records, celui de l'ar- dans l'Histoire, ainsi que celui des canons d'F,

tflleele. Pour défendre le port <le New-York, pn douard k- au siège de (ýalais> en 1346. Mais effl

de leurschéfà mllîtaires les plus distingués, le gé- canons primitifs n'étaient pas fondus ; ils étaient

aéralplagier, avait ordonné la construction, dans faitsde tiandes de fer ajustées bout à bout et at-l'amenal ueWqtervliet,,de quarante canons de 16 tachées avec des cercles de fer ; les boulet, prlo-

ij'éàt-O,-dire d'un calibre dépassant celui jetés avec plus de fracas que cleforce par ces es-

'le la-'rameue- pièce de .16 poiiices 26, construite par pèces de mortiers, étaient de pierre.

le' maison crmsirîông, et qui. passait, Jusqu'ici, II faut passer au XVO siècle pour trouver men- ITN C"ON MODERNE.-Un servant dans la bouche du nouveau

Plus1pufflante du inonde. 1,e successeur tion de canons fondus d'une "ule _pièce en un
Flaglèr, le-. général , Crîozieý, semble métal dur et mélangé, qu'on appËI4 "' métal de CarôDadü, espèce d no ou t fut nv

gé4,1ýT1tl< e eu U e r , 1 enté par
qu'üii." auýmI colossal armiement ëWt fonte ou bronze '.'. Céîtait probablement de ce le général Robert 1,elville,, en 1779,

et, il 'A'&, fait achever qu7un seul des.qua- ýiýtal,.qu',&taient faits les.canons avec lesquels Dans la gravure que noffl publions ci-contý:c, on
rante cau on Il comrnftiidéo. C'est cet te pièce for- Louis XI attaqua, en 1477, les vL1IeFý de Flandre et voit les servants de la pièce de Siège niIse en bat-ý-

rëpýrétsente, nue de.nà illuetràtiouz, de Picardie ;: ja longueur et le poids (le ces pièces, terle, peiner à force de bras polir déplacer le Ca
d',ap'rýe ýý'une ý photographie prise au 1),Gly- Coulées à Parts, à Orléans, à Tours et & Amlen8, non de son affùt. On n'eut, en effet, qu'assez tard,

t les Contemporains, ainsi que la l'idée de placer les, pièces sur dý9«e de'Sandy tiock, péndapt destIrs dýessûi. Au émerveilIèren es affûts A roues,1
eours ýeg (eýsaiàý.,o±L jiý-a. -nsé qûe de Charges de 'grosseur des boulet9defer, fàbriqués à Crein. auxquels pouvalient! être attelés des Chevaux> et le
pLondro restreintes, ce qui a réduit to-"Idérabl,- Les Anglais -Jnlrênlt quelque teMIW à Imiter les premier usage, de Partillerie à ebev"È, propremetit
iiZent la pQrtee du. caVllôn, laquel .le,.:-ýaeeýe charge perfectionnements (le I'artiller»ë trançalse, si l'on dite, est généralement attribué à Fréd4-rlé
entlère, doit atteindre - 21 M!l.fejý4, La charge en Cfoit Illi'POSSage de$ annaiÙS de StOwe Grand. Mais cette attribution n'est pàs tout &

de ptudre oette année 163e, John Owen commenQa, A, fait Juste, Frédéric le Grand eut ur préeest die 110ÉO. illyres anglaises, la pà urseur,

'lv

:

4,
4 te 1 tý9 'que le 1 èë: 1-4,

ý4" 00 eà -eu séw
du fut le pà la

dbi- eoiï;eeý ký*

V , ýI
les ul,

j*ù e* tayAû; le,, liez des khjr<ý.
-KP4 ;ýçî e kýb*11l' ' '

e4 X ,ý iýliiýïmià ffl), - ,

ý1C1 ge'l de,
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LES FLEUM DIE LA. KORT
. ..........

Quand la mort Inflexible à jamais nous iempomLA-.-TRIB:UNF -DES,, JEUNES s4uisant à nAsilt %même le souvenly,
Es-%AIs letDITS Nous laissong après nous planant sur, l'avenir

un rêve inspirateur d'humanit6,:elixe forte.

Sous la Présente rubrique nous publierons les essais Inédits des »Unes jitt-êratéu1ý3 qUý Voudront Sùmyanýce idéale, où reOteý
-as 1 honoffl Tout le paAM lointain,- il-ai

tien-ùo ge leéar eollaburatloi
'A êettà page à'jiurànt a«M QU -ns originales, courtes et bien bâties. Avivr>eave'é ainailrý,longtemps au peu QWjmportýé!

Tout' ce'quý uana la vie:éýe:et fait smiffrir.,
Les jéunes éàlvà,iýns des deux sexesýýâünt invités à collaborer à, loeu-Vre nouvelle, QUI, nous

sera..çi)lironnéé de' suici
fis de Ion,. qui feront l'oý>jet de tournois Phénomène isublime, où l'ou ýenýreyoîtlfime,

Do tempt pe nouýs Propoewons des suje coi ýant Wâgé en âWlýt tM tiqýpte ýfl&Mme1,

T -do= ne, ma.4queront pas.d'exciterle plus VII: intérôt. Dont brille l"espéranée au ciel dés jendemalns

Jusqu'au jour oh la terrëý inf éconde et moin4,
la: rt

Éý111->têmà adieu Verra. IM,
ttmpart'r dane Rffl bras. e e:ýmier des bunjÈîno.

A lffile 13, L, .....

Très sa:ýautà combinaison,
7rývaiI ex u4s, de main de iù&ttre,, à VIF
gon Coeur, en al»une saisoi
Me sert de Empôrtié éûr le L" de Mtýn dw-b,'Uitý pýrîDtempls,

gang penser tt l'autonine, à ;hIveý,, i ýwtjniý
CRreýÉé par les songw

ahnablffl Mengonges -
LÉ meDgEl aveur vibrant d'espoir,,

VIeývê de tout tonfacit, sans hâj11û,ý iisens u4'i
escAIadlais, ardent, le -la 'VieMOýtýB1auC de,

Sensible' molind> eh&ugiýwent lia plililik üe emp, Iii, :.,Au (lAiella d?,uu t*411,goin
an

Le tiblormumè 0 mo'ate '6u, bal' U baromètre ffli clair ou 'trouble -.Au
toue . ;11

às la
ceieur, boine ou mente sian1ý ceffle. Mon caeur reste éalne on iîél ý,trûub4_ Et eancbý le £me

QUI mol:nteý atreai

J'aulis "s'ar
rien, petdant qui lvellais, amOur- %»F

il ' 1 14e V,ýué, loN etý-,làatwý TI il ffiùe tigare, Au bras de, la SagêA&e
'contre, ùn j4nur,'

'le eene Qu'il 4hWli 91tand, goýidalii, comme' u n4

ure
Vü Palais fA4fý%4

'A à, iàiý* ettig 4ý,eI !4*e1 , ffl
4"M Pe

lýg1iÙ£dllÉe, -on ýwe' tiè, ug, Sie
'z' 1e1ýý1ý, 4ý 7

îeý '106
>

Pe
Ù

eý 7

la

à, îk
îý»
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lsc>N simple, mancilemblouse lQngüe,ý iei;ffiÏ éé Par un
LA MODE IL-LUSTRÉE L'HABIIÀIJBM»NT A IÀA, MA

poignet ou un vojantý est très pratiqué.. La

ýLA Les robes 41intèrLEMr et les matinée$ elle bouffante awc-.engageaÊte de dentelle (les-
coudant un peu plus bas.que.le coude, es

nt:bien établi. Cel dans'notreOn ýleut dire en, riM 1 : 6de du cSt.UDie Il est -un POI maw queý a m quétte,, Très élégamment, elîmet le uchet6li
court se g,ýneaIise lin gur cent eot A, peu près home, entourée de tous les âbljets queuous nous ajuimté, d'où pairt une.',ùi6lle efi.vQlée ft)rnia-at'gabdtla moyenne ole .ele Et,,cependant, ten- sommes de.1101113, lié nousq ou la, gril jeuse mang4e à la juave.
dance à ýnoter, lea perRéiinxm qùi..cranerLt là pIui pü'uvong le, MIenx dë_plcyér nùtre born Miftt et son-- on t a u8si la v,ýrlteble fornie pagode:trM
l'extentrlcitê, 'ê»u(geut MrMusenieut ti, radopter., ger &'maous habiller en. vue dé plalre,,iL notre entouýý

ùVasée (lu bae,':ayoc ample paiement
rage.Au point de lue Prat1que,ýen ne y4ut a aut beiýÙ-Les. sont droites, n'y

Wtrottenr court, et l'on peUt py*rOjli-,dèo rD»Ant& croyez pas, Madâmê, qu'il soit eupeýýffu d1è-ý coup d'analogie aîeç noq pKIts vêteinents. En
nant que les longiles Jupee pliffleea des -cbstà-nléo- tre: 'ColIjnette. uniquement Pour Votre. seigneur: 'et

me C'est. un: carACOý'apPe1é aussi,
es. eàiigoit aWourd'Uul,,ýioiig inattre. Certainement, vous ne -deviez j) .a si Imola passe

tailleur, tels qu'il 1 tout
telle idýýe, an. ter lin. genre dýhaPÈllemeVt q1il, ne: cadremit la

y conduiront Une il 1 Je ne ýo
paredoxale., Màisý avcm, Ej àVft,7Vot",pogitl01, M&ý3ý us dlrgipaià les tis"nQ*eýwuý devrffle"Z

pileinier abord, parait un ple 'Chowr; car -tous s,!,empýqîent ; fflie la souplesoe
à, 1'lutérIeur, nome &ppréejons, 'ýn ý gaxdont une justé ilote,, il est tout au moins né- rtoui -lain,6 rivalise 1 ntest 'su pi4tiiée: ; solie, eQtQia;

ne, l'b«rmqnie de leurs ligCw voue a'yez une mis g- ýignée.

tes qui allollk-ent la ellbouette et lui donnent w1Eý I;antýque peignoir.nolLý4 rend ëýndoiýè des servi-
ta rue de7 ge, mile c'est

iéýegance extr4ýMe les relever daLtCý vient CÔÉ pour vaquer aux 196ýiuý6 'du nîýha

e'effbrlie, 14 quantibý d,étQffe qu'p le s 6ýý. sa lis gýàý Il ne, peut que ýÉèuî -.##tir, li'né týý

1.es rend Que ùýuý ne man- noui Èal6ý1ie

querollèm Pffl de àftiair 1'4 prenll,?ýre occasion d ý, rè- Ce'. 1 don us, olSupérj, c'est la colio

Roùcer, du moil* pour leW eounes du matin. NùuR -'qùeitý6 tM1èLýe a lntýùrlèur ili-il xe ' éompof.e, habiý Quelle ý8st celle de, vous, chëres lëýetriceg, QUI ula

'xcà4x*pterous ýýamaIg de parnitre enicmnbrèe de Iongue-robe d'ulle seule plèce. ýreCüajjü toils lels i3owe -.services que' leilà, gaýn1tnrléF,

*i>tte costume, dont le ýest de noÙW paýe)r,, non Quelques perj nnffl,: n u -nt à mobiles P 1 euvent noue 'rendre '?
yogue, Iffl mattn&-,e,, que cravateý un

deýnijtre,ù l'aisance de nos mouvemente". Von porte ýsOit %vec une jïmè Gel, blgil

du voiant en forme
lai 1miette

ýýa Pàs d'autre rabeoü 
'st, -eu,'

igane alourdir, la r an a-

'Avec lui! 
CGJ=e 1

W ,bràýý On 
le

wPture Cod
corrjgent' le ýerël de, sa

un, gëntu
t

Mût

0, Pffl1INý' efflqu»

qui,

"=es
,g

W
eP

iS

uve",,
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le simple en-cas en Serge glacé ou en taffetas se la température de J'endroit), àjoutez le reste de la blanc. Quand le chapeau a été bien frotté dans
verra peu, nous affectionnerons des genres d'une farine et le sel us obtenez ainsi une pâte dou- tous les sens, on le rince, en passant partout un

élégance. ce ; trois onces de cette pâte suffisent polir un momeau d'étoffe de laine Imbibé d'eau pure, puis
Du taffetas blane,.eiel, roserecouvert d'une' muffin. Formez une boule que vous aplatissez on l'essuie avec un morceau de linge sec. On pré-

mousseline ou d'un linon crème ou bis, voilà une býei2, ce qui forme une galette d'& peu près un pare ensuite une petite caisse ou barrique pour

ombrelle qui plaira aux jeunes filles. Les dentel- quart d-e pouce d'épai"eur ; posez sur une pla- passer le Ïý1Peau au soufre; dans le fond de la

lýe8 'de tous genres, les incrustations de guipure, que, laissez lever une demi-heure et mettez à feu barrique on pose une pierre, ou bien une plaque

les applications, les peintures, ou encore les inl- chaud. de métal ; on y met du soufre et on l'allume ; on

Pl'âSsiolis sur chaîne imitant les motifs A, la main, Pendant. la cuisson, dix minutes environ, retour- suspend le chapeau dans la barrique, on ferme

qUe dQ ravissantes -choses charmeront nos *Yeux ! nez 112 m"ffill, sans cela un côt4Cý serait plat et celle-ci flussi soigneusement que possible On y

14 diversité des modèles de mancÉe est grande; i'autre bombe ; les deux effls doivent être plats. laisse le chapeRu pendant une demi-heure le
depuis ceux en 1,ois naturel, cerisier, noisetier (Le Muffin ne se colore que très peu en cuisant.) retire, et, afin ue lui rendre 'son lustre, on le re-

(ftýW deux no-Jsettes, naturelles), jusqu'aux bijoux Au rackment de servir le muffin, on le fend en PaSse avec un fer cuaud, en mettant une feuille

',ýu argent, en or ciselé et sur-tout en acier damas- deux, on le met au feu, et au bout de deux Ou trois de PaPler entre le fer à rePaf-Ser et le chapeau.

qu!MA comme les manches des vieilles armes de minules, le muffin est suffisamment réchauffé

7 Tolède, on a l'ernbarms du choix. on beurre les deux côtés, que l'on remet l'un sur NETTOýYAGE DES BOISIDRIElS
ilautre. Saler suivant , goût. La finesse du

beurie employé fait la qualité du muffin. Mettre dans un verre d'eau une demi-cullierée
RECETTES DE CUISINE de chaux, le double de sel de soude et 1-emuer ,e

POUR £01NSERVER LE LAIT FRAIS tout avec un morceau de bois, puis prendre une
LIMOAADE ÉPOlIge Ou un linge et frotter la partie souillée. -

Prenez trois gros e.rrons et une livre dl- sucre un procéué pour conserver le lait frais Rincer et essuyer bien proprement. Les taches
1ýz pains. Irrottez le sucre sur !'écorce des ci-, pendant quelques Jours. Emplissez de votre lait les plus anciennes de boiseries doivent dis-

trQus, , pour qu'il en -------- paraître par ce pro.
f-ý_ Prenne, toute la saveur, cédé.

eXPrýniez ýensuite Sur ce
-evere bout lejus -des ci- DWORATION DE TA-

ý.1.ýtrons (Il- se vend des BLE

Coupez

', -cel 'qui reste de ces fruits Voici une originale et
tranches minceset très décora.tive façon de

dèssus , une dresser les fruits, imagi-

ýëU(jplne d'eau bouillan- née à Paris, pour le dl-
ce lýqufàe est ners d'apparât, il y a

pasSez-l'a au ta- dêJà quelque tempe, et
au-dpsgusl. du sucre que l'on devrait prati-

ri,31me et. du quer UUSSJý en Canada.
h aes citroilig.ý Ajoutez' Devant chaque cou-

ý_4iïtirt d'eaw froide qli!ll 'vert, un Petit panier'
ukes2aire -pidut reb- Gvasé,,ýik ange, contenant
la boi§svuý Agréable. U12 bel ýmortJment dé%
ensommà :,cette 11- f fruits du moment :, une

nade que le. pomme, deux. Qu trois
lu,, 'après ravoir ad- prunes, quelques, noix,
,Gnüée d'une cuillerée une au deux iraPpes de

lent] dL- raisinvert au bleu.
vous l'ný1ù1e2. Ces Petits paniers en

faïence de fantaisie peu-

'vý, OREFýR , D'IÙTE vent -être reniPlaces au$-
si bleu. par des paniers

ites, tromper pea-, Vus DU moins rustIqueq
'40uze h4,uýEs datis.

en osier, de même di,
ý1ýopJpe ýd7eRa le _2
-de huit "21hQffl (le mellelOn et de , iniêxne

est la, eubstalice: 
fomne. on peut aussi
orner J'an8e dun petit,

qui, , ' a4ilère
noeud de ruban. Bien...
ëntLJâdu,, on: n'ajoute

Cette -eau- pateu- Opt autre 8,àýtOIu1 de,
BW 19- table, mallg,

livre etdem'e 
4eulement ' les bonboha'on udre, au-
pýive1q,, et aniande2L. a-

"",Vqrw, Klouteýýr z le Ide4, qui ýwcüMP*gneùt
eMoJýS et les

d'lordinfaile toixt
île gaIfiý,
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ALBUM UN1VERSELý
devait lutter contre le tigre le plus redoutable de

TIGRE CONTRE HOMME la -ménagerie.
Ce fut surtout cette circonstance qui me décida

à me rendre à ce spectacle, assurément blâmable
cit que ja saine morale réprouve. En voyage,

LM$ ARENES AUX INDES ANGLAISES d'ailleurs, il est bon de tout voir, m-ême les v1lai-

nes, choses. 81,1'ou éprouvé des scrupules, autant
Le éoixàbàt se déroule dans. un cirque de forme vaut rester chez Soi.

oýdInâ1re, c'est-àdire comportant une arène au J'arrivai de bonne heure et déjà, lecirque était

wiliella et des gradins a Fëntour. Le pourtour de pýesque rempli, L.amateur "faisait recette

l'arène est surmont,6 d'une double rangêp.de cor- Le% apprêts du spectacle commen èreut. Les

dages entrelacés de façon A former unsolide'filet. domegtiquep de la ménagerie, serviteurs hindous

CPette précaution est Indilspénimble afin de proté- revêtus de pittoresques costumes pour la circons-

ger les spectateurs si le tigre tentait de franchir tûýnce, amenèrent Jusqu'au milieu de l'arène la Pï

cabane- roulante.
Quand ce eu de présente, quandla bête, s'ac- Le beIlu.alre-àtnateur parut. 11, était 'vêtu d'un

erqeliurt aux, cordages, les -&ecoue -avec furié., afin costume de chasse, et nu loup de velours dissfmu-

de rompre les mailles de filet, JI se P rodult unk lait f« týra1t13 ; un kandja'r A lame recourbée eiait
16gërp p4ni4ne parmi' la foulé des assistants. Les pass,6 dans sa ceinture ; à la main Il tenait une.
gardiens, dispezslésir dans l'amphithéâtre, -s'empres- pique et un maillet de plomb 0, manche flexible,
sent d'accoiirlr' -et, avec leurs petits maillets de III salua l'assistance et pénétra dans là cabane, où

plomb, forceut le, tigreA lâcher le$ cordage& A Èon av'ait placé un réchaudallumé et un Paquet
re&scendre et A fuir d'un autre côté, dé pièces, d'artifice.

Tout et mointenant mpique texidue
Les belluaires'- cal, ordinairement on fait conl- Il ferme la porte et fit rouler la loge en divers

battre pluizleurs ýhommes contre plùoeuxa bêtes sens, afin dé s'agsurer du bon fonctionnement des ses jarriets avee Il rapidité-de son corps

en même tc,-ml)R, - s'installent dans une sorte de roulettes, pulls Il congýdIa les Serviteurs, qui allè- a décrit la 'ligim éourbe du, saut .«m-e la: fou- le
,cage, ou qüJeux, de cabanç, qui reposé se poster.dane un réduit situé proximité.de dre, Il'est tdnàt>& sur la A. chanceýé:
téme de roulettes: Placées de faÇOI1. qu'on puloge, l'arène ýprêtB à se porter au secours, de Vantateur Inotant sur e basg.:

léni- imprjlùér un mouvement dé si -vie était en. dàtýgér.. Xais le fer de. 14 iqWg lui a pën4tM daiLs la

r«atlon, et, PAT -mettre. làý.eabane en gorge et, iýàfait rouler dans la Un flot

mouvement, tes sont en:tteillage de: bam- VROMME:,PT LA B-EPB,.AUX PRISM de ogng'e ýacMsa füurrur1]ý

bou, et A claire-vole, Là rte de communiStion avec 1a m6l gerie Il se' releve aussitôt et 's'accroche aux, pare,
PO

J'M hommes sont munis de haçhes, i»a.illets, mente: de la Sbane i le plomb du maillet reboa'
a ouvrit et, le tigre fut lancé;(ýtabreg), krIffl (poignards), pliques et wjU, 1

-6talt une , magnifique bêtej qùj. allait atil cow- dit àYecllôýreo, entre ses deux yeux-

de, twqééýg, pétards ou autrffl hât pour la premTe fois. bl il Alors la douleur lui, arrache un rauque e-
des arnws à feu enelul, Il ment l, Il se rejette

l_ pariini dans, Varène. Il Warrttà, promenant ses en ariýý,re et traverse J1ari>ueý

dJJ)ý,,q est formellement Interdit- qui ggrnleý «ýMlü de franaMr les làll8satiffl dýgzceiutereltn peuý étonnés, al foule
,Qs; péterda ûtý les fusées serViMt pour Vett&Que, dds gardiens le repeueent, a coups de mallillet, et

la défense. en luilanç4nt des tn6ëýs, qui le ramènent àu M.1-

',',Quand le Ckre, lahtlri par la vue de la foule et lieu de
defje« clame àà d La I'age lui et fiot pleU_ý

uri Wamule à une extrétu
es a8saillants, a] we.: VoPim sur igm -de, ý(e1L - lyre

rea, la.,Cabane roulante, qlle 1, Ui6
Venons 4ë le Cilve, peuvent mettre où

'que nilDus Il ýblàudR ý4u6 ' «P*U* et Qefie U«el,
-en aýK>gant 'Our les roulette«, bearitký, 4ýë-l& pre.

Verý lui' et les' étincelles' d'Une pibee d'aMfý0e miête,

-- pieuvellit sur'son Alors Il s*aécrotba désosp4rémen à c'es tlgeýs e
'Il Xe ram"se, et, fftisant, face au danger

Irrilm, bambou qUý Prot ' e igent -Rgrem»UT,
41ý,wnet 7erý l'enâroft d'o'e ýpart la pluie de feuI, 'týt fait mIlle efforts Pour r

oll Quý,püremeUt (le la cabane, es- et broyer eoja Jmpitoyable elwOffl,

4AF-&1rý, avm ses gtmËe et -ses orocs, de bxiser lies 7 par VIne fq1ftý3a plqJ"ýL péntùe dans eée fj#hcz,
W 5ý1rrJ'ý'111_ 1f1Ê1"'_ 1jeý4bkq l wtdg, tenacef, de bawb1ýiu . nue le k&nkLr,'1aýüure la pettrine 4t le',ventre, dllý

Éý- d'arýIfWe (>U L un C 0 Up de pfQue lui -fait 14e4 îý D w
uant sur le Il de 104gaegAMU

le,

-jýt4e,,et W'D4M la fttife -, puie Il fel A 
çckuraee est eMUàý

,,et le 
e eàrýeW

"Chûrge, pIuï ea4u>ént la ýcA
ffn' tMgtqUýe la bane. 1UeýeUg#, ôn, ip VO'l't lidblw ýén 4, >'4

la fait nik derxiiér, 00
la bam à U Ont oéîi-&, et- Il 4 ýpu',

Mabal,% qýI fôýt les

métier U eoul&ve la zýa-àaU_(JUI
de l'hablletér êt'beattelon Le

ee4 a%ýà Ail J* <ýllWe
un g'ent1emý ý s=teue, Aeïkotnëit,ý Le, t*tze ewýàý , 1111

ýga b7gyrouu ietý-dè »iérlterý les dit &VeCLApuW pl erL,
e la fD1Ùeý obtient de IýcntJe

,tom, r4kut" iéý*üilt ren,

W-Ctaý1ýà -1 L 'li enÏX r r ýeujI Indécig, êt troüblù,'il paratt hW r sur ce «Il ter lo'M119 _eýr C é,61»én+ doit taýMý Pttl ý flý ge ZàpXle fIýreýneut sur so *ve tlie il ixý-'*,XMbgiieý L ll tMMèg r 12honime, son a ý mIre JJýgttractlon 'l Voùrý I-mlu''de dertiiêre west d4fêË11ký wwilekte; une à "ý
tate Tu Quf soni qmowçm ffn ý mÉe- 1A cýw4l mobile IW, et une do se retlrer aux serýitËuýzeWru&Qeý

4,
le, -Mqëxètel e4fié=ee dé' voir un, #,gre flimê" Ëadmee au 'rèëk4«dï d'une

*4ý pluie ýuuboiïd et s'Re- 'Vait pue beýctU,

sa lbl sa pique, Il

se plfëý aux mm W=,ý9 d ee erkg La bête di

il tý»d seýý' ja«eýWý ý14IÏ il ýza11tpe, ennemi L", tKy*ý
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ALBUM UNIVERSEL

A la porte d'un palais baignant dans J'eau noire
sa terrasse dentelée, la gondole s'est arrêtée."Tout
est silence.

Seul au loin, Maint-Marc trouble les échos deDYSPEPSIE CONSIDÉRABLE la nuit par ses douze coups répétés; "Mi-nuit",
dit Bianca en tressalilant, et Giovanni n'est pas
encore là.

--- --- Mais soudain, elle aperçoit sur la lagune une
gondole qui s'avance d'une all

L'*'Albuih Universel a relaté à plusieurs re- mais, très énergique, vous allez pouvoir ure acefflérée.

PrIses des traits de remarquable intelligence chez Je lui fis appliquer sur le ventre un cataplasme C'est lui, dit la noble dame en Be penchant à
demi, entièrement enveloppée d'un long manteau1 pas moin& deles anLmaux les plus divers. Voici une anecdote de moutarde, qui n en contenait de velours sombTe.

dont je garantis l'authenticité, et qui a quelque quinze livres. is Au-dessus de ce ýMtaplasme, on En effet, un Bignal pareil au sien est placé à
dýÎôit, Saps doute, à prendre -sa place dans la série. roula cinq ou ix couvertures. Tom, qui se sen-

La Scène se passe à Saïgon, où se trouve, commme tait soulager, se laissait faire avec une docilité re- l'avant de la gondole, qui vient se ranger delle-
même le long du palais.

chacun »aitý Unfort beau jardin zoologique. marquable. Puis, on procéda à, un massage sa- Elle saute légèrement de l'une dans l'autre, lm
JY passais, en d.., et en ma qualité de vétéri- vant de la partie malade. Le massage d'un esto-

Il a>lre, j'admirais le soin et la méthode avec les- mac d'(ýliýphaiit, comme bien vouspensez, n'a que tiente ne, conuctre. la cause de ce retard.
Avant d'en avoir reçu l'ordre, le batelier s'est

sont entretenu& les animaux rassemblés de très vagues ressemblances avec le massage

dans ciet -den, ýýÀ, tout à coup, des barrissements d'un estomac dlhomme. Trois des gardiens grim- remis en marche.
-0tonnée de ne pas entendre la voix de son

singuliers, plaintifs, frappèrent mon oreille. Je pèrent sur l'animal, et, se tenant par les bras, se am
m'approchai et vis un superbe éléphant d'Asie, mirent là danser de toute ler ardeur. Tom ne ï9nt, et ürý1yant que celui-ci s'est laissê envahir

are gé par le sommeil, elle lui prend doucement la tête.
'ý4endU à terre, et qui gémissait à fendre l'âme, semblait pais en éprouver la moin ne. Enfin.

Mais horreur ! cette tête retombe Inerte sur les
en Blême temps qu'il se frottait le ventre de sa je lui fis prendre, en qualité de réactIf, un li-tre et

'trüýMpe avec vigueur. Nulle erreur n'était possi- dem épaules. Ctst un cadavre qui est là assis près
i d'exceilent tafia, que la grosse bête avala d'elle 1

ble, le pwchyderme souffrait d'un fort mal d'esto emme vous ou moi pourrions avaler un dà à, cou
Folle de terreur, Blanca &arte les rideaux de

wac. sels gardiens, cependant, tournaient autour dre de fine chamPagne.,, velours, et, dans la nuit, lance un appel désespéré.
de lul sans paraître s'en inquiéter le moins du Quelques minutes plus tard, Tom, galvanisé par

Un xicanement lui répond, et le gondolier,monde. ce traiteiment radical, Se remettait sur Ses pieds, qu'elle reconnaît maintenant sous Bon feutre re-
;.Vous avez tort de ne pas soigner cet éléphant, prêt à maDger de, nouveau tout le sucre que vou.- levé, la glace d'épouvante.

draient bleu lui apporter ses nombreux Miséricorde ! le due
amis. Ah ! elle Sent qu'elle est perdue 1 La lune, uni-

que SPeCtatrite de ce drame, glisse son regardA quelques jours de là-et voici le point oblique sur la face du mort qui la faBcine deseocomique de ceLLe histoire - Je vielta1 à uoýu_ deux grands yeux révulsés - et'là - pr«e d'Un veau le Jardin zoologique de Saïgon. Toni ès de latempe un trôu sanglant d'où suinte des gouttel
eiýtonl*e étaitentouré, comme toujours;. d'une cour

teeý d'un sang encore tiède,"Pbelit D'à . que býéuBe et qui le bourTait de friandise.
ý1" Il m'aperçut, Cependant, et, je vis son petit IMIe Éregarue Sa main, que le liquide rouge a

oeil - ,§,allumer. iin m6pue temps, le gros marquée, et blêmit.
Alors, avffl un cri rauque, elje s'affole

pacbAezmý, abandonnait, ses admirateurs, aux
pieds du cadavre et tente vainement de prier..

Le bateau, a quitté le canal- -étroit bordé de mal-
Song et 9l1éýe avec üne ýapiditê vertigineufke en
denors de là viileý

Où son imrt la conduit-..ý Gla«iè dlépbuvante,
elle n';a pas encore eu le temps de songer à elle
en cette minute horrible.

Là lune És'est' -cacuée derrière lese, nuages, et
l'obscurité est complète autour du bateau'de mort
lorsqu'il e'arrête - et,, dani.le 8llenôeý une voix

-implacable s!éllùvie - celle -du jueticier, celle du
IDfiri outra916 tianca, priez, ilheuM de voýxe
mort apprücne.

A-t-elle.bien entendu hagarde, elle fixe le duc
et tente d4sespérèment de rapitoyer.

treprend,-11 d'une voixdure, v« Vez
Mourir 1.

Alors, follement rassemblant toute$ Sem f oreë1ý
:a& Jeunesse ise révoi=t devant une teije flný Effié

-,00 rue sur le meurtrier de sen amant
Celiii-d la repQuseê brutalement, et elle: s'en và

genoux, à qUelques pas de
-enmre, grAS fu*&O, u

% Donime ça Je ne,,.vfýux pes: mourir aliifg,; UXM,:
autre mort, oui walle pes ý celle-zlà- c'est trop

là Ij,,ýermli ý_Je died1re il est eàrieusement ma1aÊ1eý Be couchait lourdlement iL, terre,
00eBý u jambes 'et )eux au joür'. de,

-4ýuL"ez, wsffl, nous- la, c ' nair, baa-elr r 'Il mode pwùtc> agitait 7ses
Et la PeL

màlï41ëý ý -rroill leSi, Un Be filctieu4AIt trompe, exactement

Mie L ý_ïl -loue- êý 'Ce 'M'Dnlent"L c'est polIr Cf)Mnllý la P ýý.h eue. la tiré >.wempôý>,hêr idléclater de rire, ainsi,je ne pu son lstylet de dessous »on manteau, qul, 'barre
qw M là;ia-1 , t. :. :-

d'ailleurs, ýue Itle Rerdlen$, ënt ýrec ou_ la nult d'un éclair urtrier, e'est, tafon(i6ý (Iàùg
nous. plrén6re Aýj_ nu. jjutile «ajoufeý, 'nIWüe q me

'rom, cetè le sel, de la dilohcese, à la place du eftur.
n Souffrait PaB, le M1,01*tmpe» hlalig à pr6sent, nous li',avouïs -P" foiis, '0 ýnIo de, 61 que L'a jeune fenulâcl Pfflste un gémissement 6toumicu luIL ý ayýàJt -Seulement rwppele le"e« ý,7Mr 'aos. et Il. gýwýrlt quand mon apparit et roule inerte à et6 de son amüiit-

litTe et ae»11 dé, tatw luterventlon. ï,
J'anima 'djý Pý'0B lorsque "Cùmerl:t 'que sa Al0ýes, 8,e4evàQut, cýèt boint" el, iv la eip&à du

ciel> ffeý IgMeUt't en, Ji1ýlerý L'eut Une eeCdnd«e de
'TU 'eit"ilýee -eeleva, paisible'

Êe, JiMe01ýë, et'seý remIt à engloutire^, ËW» nrtWý je bicaux.tous 3e0ý deuî daný lalée lui, tendalënte q ufee les eÉ tirait dO defegous la bar
le- guý ffluet 1W eýàýge*, 'Il e'a Ila'

Z -QorpQ de ee býofd"en$mite pa ff

011im Pulà :04 M9uaý' lino 0ýba11t -une prl«e.'Ic ,
en8e, eau W.eUvdt et

01

W_ la 'fille 'ýeAdo=tt
n

elle#-
t!

k4r un Fh=ý> SËII_J*
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LA GRÈVE DES DÉBARDEURS

A u moment où nous -mettons sous presse, la s;-

tuation. relative A la grèrve desdébardeurs dans le
pôtt -de Moutrmi est éncoze tendue.

Après une période de 26 ans, durant laquelle
les autorités civiles et militaires de la cité ont pu
Mainte nfr l'ordre, des tiroupes régulières sont en
service à Montréal, en aiýýe au pouvoir civil.

Lëacompagnie No 3 du lér bataillon R. C. R. J.,
forte de 60 homnùefi, est arrivée en cette ville, ve-
Ê&ut du dépôt militaire de'Saint-jean, P. Q., pour
ren>P7aceý le régiment des cîVabd-n,.em Victoria.

le. gouvernement accède à la demande -de la
ý-Clté -pour de nouve-les trou" régulières, 50 hom-

ý,,rRe% des Drag nÉý Camadiens, (le Toronto, Kingstoln
'et Qa,ýýbec, comprenant des d6tacheme.'nts d'iDfan-

et d'artillerie, viendront à Montréal pour
plaIce des, jýÈgimertts locaux qui sont

ýV- eticore en ur l'es quair,
serv!ceý

Es ont reçu ordrýe de se tenir prêts A partir au
ýPX(,M1ér avis.

Depuis làýiCenféMüce entre armateurs et d6bar-,
dturs, iýienii'eet venu modifier l'état de la grève.

'De chaque côté on ýse mâintient ferme dans sa po-
ne 4iémordrait pas des ternies

de paftet d'autre comme base d'un règle~
ýË eIn t 1.

CrhMe&Phie ÉâPr6s Jý&_Ver9,ae, Ugle den rues Saint-Denis et Ontario)
ýMI J-G, ONeil, le vlee-préei-dentde l'Union In-

d" Débar- Le mot

'dep rg, a dAfJni comme ce est la Seule objec-

«wt lew: Pl*entions des tion ýui empéclie un re-
glement Satisfaisant de

Par "la Ja. difficulté, les agentsl
des compagnies êtant,de

ý,gjcýe la "pr6Mrence M01t, résolim à, lie pas donner

ý/4Cnu-ée aux uniont-Ertes préference aux unio-

il Pr les
engageant des, 11, Mt bien fa-

les, eontrc-mal- éomprçaýdrç quëý
devront _ employer eno garalitie d4

les 'unionIstes prk,- là: pigt dffl

et au cas, -où le'. agen,1W des , compagmieg,
des unlcnýli;te% vélément étran-

ftraitipm sufý1ýgLrt, 9IDr :Iaialutellant dans le
ýbs Pot't; la lutte des débae,

s li1g 1ýeurW: aurait êté
QUe pour.,

-ïý(1usý les plus Intéreseés,
que tes non- Da'elasen. au

etes ne devralent nom_: dé& aiý"tq dm
les

le répô».

PU$ lion se aulvante A la P()AItiot)
ffl4yà d'aucune prme pax M., onêii

ý5
ll»1itceý, Nûusý -n'avons aucuL,

ýde81 liolemes ou' ýâte]atlGn 4léittrer
dikýcuffli'Dn $tir le Mé1ýt

-ËýFitgiàe devralt de la queSt10iý, telle, Cju,ý,
Fýaint-Denio et Ontario): P(M6eý par M. OWPU

que les ",debardeurs" eu grève n,6,
. .................................................. ............... ..............................

mérites individueie cowme travâflieurs, ilis sont
libres de re -pa» travai1jeT.

'Aucune prfflrellS ne leur *en,:,amer4ée 'Bu r'
tolite autre ilýgffo-

Les -eompagnie6 de tranaport _rËý»tenDt eýnIL fa_
veur' du travail --lýbre al iGneeI0Pý que l'Our

AU. Propre exIsitence ne seMý Pa8 en PeXu.

îwý 
speialentent çoze par

rei la CQMMIW,ýü a e,,je, buwë)p%
'nat," 1Q,-au oonaboe,*,

de's
ýUqj Sont le@

de des

la E«tëý A s0werý et
lèms

lb

de$ tnil-

P011rý lin,

, le 4

M" ýY
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PETITS REXÈDES

XAU& DE Gol Un peý ýde miel et de RÉCRÉATIONS
villiaigte de cidre mélangé ÈL une infusion de ca-

momille, est un rem ède excellent contre les affec-
tions du. larynx et le gonflement des amygûmes.

IIEUEDE SIMPLE OONTRE LA TOUX. - Rd- Pi CON TRE POINTE milieu celui-ci 1ýËqfï sans que x_

mède, simple, mais remède éprouvé et qui a donné baladelettes 'de papier 1-fît sérrajeût. de. support,

Dombre de fois d'excellents résultats. Dans une Parmi les expériences d'équilibre, en voici une Rfeni en àwi façon déchirées, sans même

pluta d'eau boufilaute, faire 1ufuser.deý IW graine 'fort curieuse et bien facile ÈL réaliser. que les ' rasoirs les aient coupés.

de lin ;,coupez -uMý citron, sucrer (avec du sucil Dans le, bouchon "i' a, " d'une bouteille, on enfeu- Voici le principe (le cette expériel

candi autant.queii iblé),. et boire très chaud., ce "ne R1911flle " b " Par IR t z pro ndé- on enfoules, une aigulitie &,,chaqijeéxtrémtté du
pol ment pour quelle soit solide et «1cý puis" vaciller. manche & balai, on pose eelwd -sur deux verres

PANýA" . Pour guérir les panai ou. les e itguil
jians un autre bouchon. 8-Yant chacull' une 'Chkise polir supportdolgts qui suppurent., prenez un jaunë d'oeuf et d ", on plque une grog- les seules dovent être en. icontWe 9'Veý6: le verres,

ýuantlte égnAe de miel. iliti;à" lune. cuillerée à, a upe égale- Si on frappe violemment le manoche e b lait avec
de ýtérébeuth1ne ý bien fraîche et unie ment par la tôte. On eu- ,un autre bAtiOn solid on le bri e, et liés: deux

cuillerée A, café ù'àlc4jol, Ëamphrél. 3ÎêIýZ bien et fcinS dans ce bouchon verres restent iutgct$. ýGleXpérie'ËcefKites-ell une pâte, de consistance élaim. Eteudez tant mieux que I$aetjoù est plus éner Elle
les fourchetouis de deux _ glique.

une couche mince sur la plaie. et tenez au frais. fourichettes ', e f s'explique parla résistance de Pi-nerde du mlai
Cette pAte fRit tirer et. enlève, le pus avec une Le choc étant donnié

de façoillu. que les 8pa-tu- P balai.
f4rce étonnante ý la'guerl$On Iegt.trU rap1lliý -les soient rejetées en pulsion n!a Pas le temps de se coi luer dés...

avant du bou0bon, coin- molécules directement attelutes aux moléli
DE LA kANiF-RE »F, F41« UN GINTA- re. voisines ; les premières se sm6p&rmt avant que lene l'indique la, fWu

PLASME SWAPT-SE- --. VOUS Prenez de Ig farine Rit
Ou met alori les aigujIý mouveulent pu se transmettrejumulaux verres

de lin. -et teesez dessiM de l'eau tiède, mats peu à on servant de support ýp8r rlnt-erm4ldlàýizç dé deux
peu et eu ti)ùejl4ut : jiàq.ù'a coii«Jàfalice de pâte les.poinfe sur pointe,

rè la position dise tigeé 6laitiques.
liquide, mettez "cette boulille sur le

deux fourchettes de fa-
tea, et la laissez bouillir en remuant pendant quel-

nes minutes eue Gré. vous eèniiëz ensuite le çon qu'elles reîtent. en
auspelif4lon ; ce résultat

tý1ft dans une bianche, et saupoudrez LES :DAMES
est obtenu vivement. Oneune, lai-go plume de vous- peut alors faire - tourner Problème français coùýpos6 par 'K.., T .hafflë

referme± ý la Mouffleline,:,et, t»,ILdl« que le.cai
rapidement la Sustruc-

plamme est encore chggd, le."ez net Ment

jusqu'A, nugeur de la peau., -Foui, evlterýl'çxt;Éênie
t0lure-, humettez ensuite, de vage]i boliqu6e.' F4umbr e delpointe contre Polnte soit Sri .p 1 ièces.

Rfèll nest plum. en Î
DAiRIl - Si ta s'avi de fleuiz., que l' àpect de ce frôle équipage tourneixt jwr une,

roýiner, et qu'inlice odée par le fmid, élleee gon- polute presque inviisýele. , on c'Ompri qu'il soit * ý, V,* a
me épingle,14>1 et là, et"fàoe, pWrý,,plaffls, desýmontjcules nécessaire que la partie X 7

Point que ce 4ûit rAeher dé de- 'Pame que ttýtté dernMye, en laiton, se ý81&sü fàci-

ton visagé de ces. parures très laides. Une lement entimer ýpar laý pointe rigide de l'aiguille.' ..... . -0

jmie iest ýpme fleur elle doit être lisilse cet-nmê un
mst1Iný àigréable il eoiiteMpler, don-ce ýL baisc>r C>
MAift ýUe jn'dartre qui t'afflige Bons

axld' malhonnête cela t -fi deux aU

'aliuni, eont jemi plum'tu ne plo uri gu6firi, et
in 15 plus =1 en f-énf VojBtý Va, crols-M'en,

la pôule qui pi prendre- un oeuf n 'in
traWý et ýnefR'0se ni de le caoýe",'ul de .1
-4f JaU> et deux nuits, au fond d'Une

àprý;Î gué t'a vaums recouvert dgý vieux

',v4àugre , et attërl"ý"t1era=nt Tu çem» bleil-
ýt ilkdildTG, ai e do l'oeid, Une, moiýmàÉl, une

'04#blle eV celle qui couronne la Les: blÙnto'j6lleut et gagnent.

=d, teMent,' tu lu pri bien prfý,leux:I
'k 44loqi" Matin, chaquë ayant que de faire

tu àppuq,-ngraR ce fi languenit aux

pl4ç-ç$ g&téeo dé, ta ri,
timis "PUOPL» Es POSES DÀbwl

Liq 
ýàý

ses cbeil long-' a. bu boI,,rýý,,,

la pluie ,grand 1ýolniI, Aj tout, ronie nýaMasse pu de, mous
et, jý Tri ý QZoW

if Péut lien gardler f1iDtïAàtý§ todýeýl'a nuit,
2ý, Fi a, Nager, 4, sots,

Iâ ",teÂý pair niols, A; wolus. de .,chute pr(l
eur ý e0bampping po= - n

un

%

'Pou Éli

ivotr bbùrgeol% qÛ1

miel A

1â

COL,
pM

l'y
N> -uU,

-'u

M
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Messire Floréas pâlissait, maigrissait tant que source, un magnifique Château* bâti dans la nuit
c'en était une pitié, Ses parents, ses amis, ses par les génies
serviteurs s'aperçurent vite de ce changement, et C'était le présentde noces de la belle Florolida.
lui demandèrent la eause de son chagrin ; son Celle-ici I'attenaait sur le seuil ; elle lui montra,
silence et sois larmes répondirent éloquemment sans mot dire, une main sculptée au fronton de
pour lui. l'entrée en rappel de son serment. Vers cette

Enfin, désespéré, le pauvre chevalier résolut de main, le chevalier, la face éperdue de bonheur,
mettre un ternie à ses jours, et, par ainsi, à sa leva scýenneIlement la sienne.
peine. Notez que, cependânt il était pieux et qu'il Ils furent mariés le soir même dans la chapelle
n'ignorait point les coin. audements du Seigneur. du château -- et l'harmonie de leur union fit,

Mais Amour, qui confondit Achille, David et deux ans durant, 1 envie et l'admiration de tout
Marc-Aiitoine, se joue des sages comme des fous ! le Monde. Chacun vantait la beauté, et la bonté

Floréas décida de mourir là où la Sagette d'Eros de la dame de Kerhaveguen, qui avait mis le coin-
javait atteint... Il baisa, une dernière fois le beau ble au bouteur de FlOréas en lui donnant un en-
coquillage, le lança. dans la source et se jeta sur faut qui fut appel,§ l'loris.
son épée

moi-éas Un jour vint où Molliseigneur Geoffroy, due de
Une voix douce venait de prononcer son "nom. Bretagiiý4 convoqua à ïiennes le ban et parriêre-

L hevalier regarda autour de lui avec étonne- ban de ses vassaux, pour résister aux em iè e-ment, mais sans voir âme vivante... Se croyant monts continuels des Normands
d'une 1 illusion, Il reprit son épée pour et Punir leurs

le jouet exactions ýournalières. L'honneur faisait un de-
s'en f6rir... voir au sire de Rerhavegueil de répondre à J'appel

Florëas 1 - dit enèoibe la voix. pressant de son suzerain, et il partit, non sansFinistère, aux environs deon voit adns le Il sembla au Jeune homme qu'eile venait de la avoir renouvel-6 Mi,.e fois à la pleurante FlorondaQilbinj)er, des ruines que l'on dit être Celles du
napped'eau épandue par la source. Il s'el' aPPrO- sois serments d'éternel amour, de perpétuelle fi-château de Kerhavegueu. C est, un entassement

fanta»tique de pierres cyclopéennes, dont la cou- eba et il aperçut, lui souriant à travers le cristal, délité.
l'adorable visage de celle pour laquelle Il aliait

ftsion, ne permet pas même de conce-voir l'an- Le chevalier Floréas se distingua dans maintes
architecture du manoir. Cependant, au mi- mourir rencontres, et sa belle conduite attira l'attention

lieu de ces ruines vêtues de mouffle et festonnee3 En graRdé allégresse, Il se pencha vers les eaux, du due Geoffroy. Le, vieux duc n'avait quune
(le lier < m hantées par des colonies de lézards et les effleurant de ses lèvres.. Joie il sentit une fille, la belle Gisèle, aux Yeux per*3, autour de la-

bouche contre sa bouche, et deux bras frais se quelle bourdonnaiau. Auleuvres, unehaute amade ogivale est ree lier à son cou L'apparition sorUt des eaux, les rants pa t J'essaim nombreux des soupi-
téel iee-gesiiagàller qÙe Yon. assure, dans le pays, rut au due qu il ne pouvait donner à
-avoir.4té Pentrée de la seigneuriale demeure. gouttelettes glissant sur sa robe camoilde comme sa fille un éPoux meilleur que le valeureux Flo-

Parmi leoletémýbées de lierre, une sculpture se sur le plumage 'd'un. cYgne. réas, en même temps qu'un meilleur chef auLa jeune filletehdit au chevaller le COquillage duché.d,ýüïc-he au fronton de cette porte : une main de
proporlions extrI lnes, dont les orages et les où J'arc-en-ciel avait laissé son prisme. Floréas La guerre étant finie et le licenciement dels-se-vents d'a respecté se prosterna gneurs imminent,uest semblent avoir, à peu près Il s'ouvrit de ses projet,'4 au Che--Est-ce mon coeur aussl, ma bien-aimée'desmln,, 1.1 . que valler. Grand fut l'étonnement du bon due quand

Et vo ICI, sur matn, - et sur ces rulnes vous me raPportez ? lui demanda-t-il en iýisàT1t Il apprit de la bouche même de Florées qljli était
ses petits pieds nue.qu'elle semble xICehdm, - la légende jolie que déjâ marié, et les merveilleuses .circonstances de

Elle répondit,, - et l'on eût dit, une harpe qui SOU Union; mais Monseigneur Geoffrles -viepiffl gens des élivirpus, content, les1soiffl de OY, qui te-
veillées, aux.,"tits enfantýý parlait nalt à son Idée, fit 'venir su

-jâ chaPéW, ,
-1 souffert de votre douleur et J'ai pleuré Yvonnek, homme docte et 6avaut, et lui- demanda

par vos yeux, ilion beau chevalier car je vous sil -ne fIalràýt pas sous Cetteil 6tait tiÙé. le règne de Geoffroy, duc aventure liluelque
Ro- aime du Jour OÙ JO Vous 9.1 vu. MàB je ne Poil- sortilège diabolique, ce ýque ne manqua Point

vais naître l'amour terrestre que Par la douleur d'assurer DIOM 1vonnek.bert Je CharlItable étant roi de FrailS = un jeune
chevalier, beau comme le jour, 1)rave dom e un et par lee larmes, Ploréae fut -appelé à nouv 'au devant liB due.Elle continua, comme devinant une interroga- Monseigneur Geoffroy lui ý dit Lqu'il était sous uXlWvý,e, qui s'appelait Flt)rP" de Kerlmvegticn. Il 111ýyeux aderants de Floréas - Ise Infernale et qu'il n'y allait rienI6tajt tenz, per touJ4 ceux qui le conn4imient t'Ono dans les empr motus
eowmeýun -ýr.raI miroir de p(-rfootlong,; Il: ne jurait -Je suis lalfille 4u grand roýi'-tJiinia et. de la - que de la perte de son âme «; une telle union nýg_

nymphe EgtT!e,, et Mala nom est Floronda, qui -thollqùe, et sa rupture serait!34iut- nom de Dieu.; il ý respectait son vait rien de Ca une"
su ZO Min ' '-, e, le dur ýde GýeO veut dire ý.Ieflr des iýlaUx'dâns la langue du La- oeuvre pie.

-mattÉ ffroy ; il donnait
aux -e-t il. ne.tolérait pa 1 s 1 qu'on parlât mal tium, ý Deg.,,barbareig venus du Nord et de l'Est Le sire de kerhavOguen fut longtemps à se ren-

IAes dames devant IUL Qn ne lui connaissait dévàotèreilt:.Ie bois d'Àricie, et MOeu bru-. dre aux raisons de aon isuzerain, maigenfln, Il $,y
,qu'un potit'défaut, celui d'aimer la chasse à la tales ont;faft se d1spersei' Par le monde les nym- reudjt. Six mois d'abffencè avaient un peu refroldtIýÏ,ýeOlie. 'ý-De illaurate, & W vesprée, so4i p 1 hes làtines, J'étas CondariMée à, erreý Jusqu'au son amour Pour lorondacar retenti 3- et, d'autre part,

t'la forêt et la e1qJnü et , 8 jour on nu homme, sans m'avoir Jamais parlé, aux yeux pers était si _ belle, et'les avantages deit mieux qneýea Vie-I.,ý>tIt fenfants même illemaient CýeAt la, Chasse de cette union étaient si grands!... Il dont(à donc_Ët mon amour, iýýoronc1a, S'derlà 'Ploi-éas,-ex- son -corteentera«t, et le mý,riiige, fut fLýZé A'six
111111jour Qu'il co'arait1al:santfier, Il arrlv,,ft tiq$lé; ne, finira qu'evec elle, Je'eOus le jure'.1 de là. Le soir même de ses fillneilleg il

pl oroUda regardü tendrement le sire de. XeI rêva 1 que ZIOrOndà,' 1 quittalt Ie Château de Rerha-'e1ý les tasardia d'une randbieé.le séparèrent d'à tremblant de Joie,
W,ýu1fe; Se gentant un: peu alt&ré, -il dIrI les , "Cil, tout 'ýe9pe avec IsQU DIS PIO118, Têve dolit'.un: mies-

us jurez- de m'être:, toujourIs sage de sonAlitendani'-VUS de L Son cleval vený un'petit éta.nk qu'il ",vait VI t 141 fit colnRaltre, quequet
par une, i;6urce, ajix eû 1 qx ýraWvm, Il fidèle 9 Jours, pluuý tÉCd, là réalité., Il Monseigneur Geof_

uva une igtaude eurprirýe eû y -a'rrtvàLnt . =e vobs, leýý Jute eucçre, lno"rolidà:, dit lé jeune froy -et Doin 'yvonillek avaient raison Pensa E
baisalit avec IlI ,les, frêles doigtsi rI , 17,amour m'avait Obj§eurel les,ente fIllé, oute'de blam vêtue, était asèlise au hemme ': - "W ' 1 et yal

,ýýt4 deý lit "ume et miraitIsoir charmant ý,fMagé blancs qu'on luli ab eu. CÔM]Iieree aVéC une démarie,
, et Jé "ý1% erý>w.de nymphaeaig dÉns liýs icaux claIreI àý.1 -- Jc"vous aline, tlorAas Le jour du, Mariage afT!va.ý ce f;ot une foyt,

vue, Meeir jubliei Jamais OQ quc le vals vOMý dire 811 belle et somptueuse Céemon!e, et chac,
arrive que vetre-ccýur b«t pip;nl* krneý j4,ýdt . de la bonne m1uý- des 'deux O11Xý LL, e 1

'tir -cette malu, Cëtt êp o r,
lé chelvalier -You1ý1 'l"I' Perdre sAÈý ntla 1 ýýt

îýa'jé=e fûJe leva la' tâte, regarda au baiI, Il IiIII de gnlaàtûr1w,
dëI leýon désir, elle emplit â,eu n'il ma in même que, vous "fflQý ý sur voe lèvres, sera que noTkis n'eut pour el«Ie, dont, lée yeux perq

etý beau coquillage ù la nacre trisée qu'ole poiir,ýYOUS le présage -d'une mort très procliaine brIiIiiient d'amour.
FI at,,sans mot d1re, souriante et la stupmaction. de tous IAK XewËtaDt-q,ý

'VÀ11ler, but -ýaImpIe breuvage lui - -ýCIDITmelit rie ýserQit-11 Poeb,,q:4,- në vous ai-
ie- ',oU 1 et ce Pa 1 he-valiêr pouf»u un cri lot (jeYint bleme, enl, ý , _ýdéýtal>ÏeAes ambroIsles , mals quand mer ne,plu F;ûrlü d'a Je ne .1bontrant du doigt, avec trI ent, uilend

'dU mlÉý'... , 1-out le monde se tourna pour voir"00luta, regrardant la ilialln de la Je1M0ý fille * -uelle était la chose horritii7ni
de tous, ç*tM, -- e'qui pouvalit Pro.

-juste et bý,uIe sêý#fs-tt1, main mignonne, dé
il ilë revett pu, -ftpoît- va ner. une pareille épouvante chez un homme

nlanuonçer 

le lI 
nt d'une 

telle 
félonje 

J._

«4Iý1ti1 rI im"i brave que 'Plorée« 1_ (3hajcejm s,éton" de
-e'ÙýOn IX terreur dû eàcealwr, fflr rien ne se voyait d'a-

vre; le VCUK 'Veux pour 'init normal A jeniXroit Indýquéý -Mal» luIý
"-eâtt4 rù une main, une peute main

jEý,e, wtm =Our
ÈOn dlýut PIOronA&ý1 - La vlËlone îre', Wen, moi onv*,k»y ,u 13 vous illiailleut,4, dTbi0wýut Presque- aümltôt'

le' ý-hgpqnajn qui, bémim M fille &ëLe due ucôment É e
boaùcoup ÈI1InvItý« peuUrentla MCKnMelg»e _40YII Pour it'éton- aux VInËýýde ur GýeàfýI

M Ün'ý In 0L«ý 'lýI YP leue un tour.0», les, 14Vrý Wun ' et et 2eÈ lUths,,IW 60th ri>ee et les bArPea Vfb
fflus',

ue' les doigts agiks des
ÛnLýd«,qieý bel- ýIC4bilüê', 14 V18$qn -ne Se

lavalf été la du pe 4'uue wlew*é»#,:40 et (ýffle Xî10ete4$iwlý", 11Il;ýI,

ý'aÙ b"u esrrjume

mit prueut ati »üzýe ÇÈm4eý

4*

î I' I ý ý ý > I', , "Z>eà _-L , k Aýýeaer ýMýW
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4 dée de flimbeaux, la compagnie se ÉLt

-gaiement. en route,.ZFlor6ffl cavalcadant aux po:
carrOSift. et &han 'Unt avec GiSèle de-9,

regerde -d'amour.-
un carrefouÉ >1 un éouP delvent tu-

Illeux 6teigmIt les flambeaux, et le:C11eval de Flo-

réas ee C"ra, eff4ré, .Màlgrë leà efforts du che-

valler, $on deeuJeT Prit le mOrS aux- (1e]3tjqýet par-
Êt au triple galOP â1taverS la cailipagnei ses fers
Arra chant des éti neelleu aux Piertes >du chemin 1_

Clel était sans. 1 nci isans Ée vent
isiffluiL dails. les &ý7breS et lm hiboux hululaient
AluistlýeMent.'., IÀI.I>eu'r était au coeur du pauvre
eheVýalIer, ýQi Erattendaît'. d'un instant A L'autre,
A 'être d"rýDnnê etý broyê

Tout à coup, Il poussa un, cri de joie 1
'Des.lumièréés lui.partirent briller dans le loin-

tRin ; il les VrWporur les. torches dé'l»eseptte gt Il
phtvi# A. diriger vers, ces lueurs le galep effrénê
d- son cùiizzîprý

Ilélaïs !.So ýlùezqe,.6taIe11t dee feùx-fQllÏte. d'an-
Mnt sur uRû Ina d&» laquelle le cheval-'ii'ouliza

eon cavalier Une foxme-blançiié se dreçj3a
devant F!QrîMS, ItrewIt et, collaile âeg-'Iàvres A,
fkýS lèvres, îýw:uýfa son dans -au cri

i A qm même l]istaýt, blen chatea, ci,
8'éziroulait ju'»Quýaux fondemeuts,

Mirve 6ouis ýa baguette dýun:'e
aeübelsté jusqu'ù nos tempa Fentirée
la wuln n1ARaçfintjý, &Ouvenir du pariure.

Bt VoIýj la lýWeUde du thevalier Èi,)r#ae et de
-la belle Plûronda, qne les bonjuesgenï do Rreta-

ee content, I@Ê süErs de v1elllees, aui peitff: ený
faut$, x4vls et

0 :MAýUIMVZRT.

er ý1t7l, vêrs ýeix be
a Èý (10,1a garde iantioiiale rnobillee'f It

là plzIn ý,qui ëeereuse entre lkà rsvers
#àifièn. à Je ý èoteau de U-azenva1ý Les

6ref1ýM« par la nuit -bialiche et per
'Watfnale A 'traveriN de Mauvels èb,-

tez4flient iie, -cou sous ýe poifIg, du sac, d'un
prêta1cnt j'oreille an bruit 'de la fu-

pmilýaý en týwe d'ý= %ur les MýteueS
4ý,M"îretëut et de -la jGý:cbèrëý E avélt plu la

ýi'nii'gris nuageux, &cWrult d'uhe
_4#bjbýré frOýý et Jie détails du

àyý lek toità rôügêe de, la eerW la@ Paiiii-

ÇÙ -», 'VINGT-SEPT H ?TýRFS êý4ààfe-e 1»iý'îtýv fe MIM ýtnýrè4 in U-
ft;tl",4u *Yteet, -etA leuv'les-

e
VfKýý,_ ntê ',vinf 'Wý «''nt P" du batawon. L'es, Paques. Ju8qu'au 19,Mal, le 2,arlëmept a vôté ,
tc àt",Ie Ëgull pour lý, Preelèré toit, jL903ý S'étant attaý" de&,beýý es MGIUR ýMPOrtaTý:S

«,tràiitiflsit Par que cý_U t d'FK flnau»,dit il a, dù, pour ý > 4UM-4e, wý "Il. 1 -1xtinencttý- ds, t,ýiàe 2Re dos "Conr. SéaWý8 et Ilê6 PrGIQUger L1%ný to'Çon anorülaie. IL dmi ù àli
fbe,4»1ýf le, ýaê1 "Une, ý brnoqile de-J Cýfzr1t 11nlýýCtaCle wut- à f ait' çxfýM ordina tre : o q verte le limai, ýO mar

' ' ý $1 à, ý_..;no le, U1ý _le A# eeidIë, 
bs!ëbuejjÉeý 

ýr4I, 
n' 

âý mWet, 
d-ûBli, 

eLe 
ý dira 

"vingt-sept 

heures 

De 
tý4,a

de ý v«W tey4r, 41t& le morablo, la deznière, i)baa%-tut gans, oônlredit la plus curiel>e et 'j$ý t>jU6ý
peut trej>ùý-au au ublit ee la iseço-nde peu de 1',Uube e se ',fo*a-TWý

1ëLýMCn«tae;ýA)4O'gbUt elz ýMàwe, et JEV 'Pýàî"4' lü1ùfu,-Uïý ArriVeiý à reXtmme lIM1tëý 4e_
jq lýaftîhççafR MÙ9, ýdê per le,§, n:,Iant vincagant, Imot

f e7- 1Lf,ý X>%l , îlWeïw1et C=t*%tfýs -euÉrý

f4Ol1e-Sý 1-4ntreý à, Télir
'de fýI1" "V&lîaýg

-,et cýUt do ýe, 'el""sçw 'voîniý';de lit ële«L'týnO'ot C*ë$tý
'w à4îUAI414ý e tzolg -railllàr" et, eemi, 1 Sý>

'.h es qqi votre

jw

9,

îwee
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fixer serieusement sur cette funèbýe hypothèse. pillèrent à travers la futaie, comme une bande de sation du danger Ne serais-tu qu'un miséra,_

La fstIgue du s' très lourd, le fusil à, tenir en moineaux effarés. Instinctivement, Pierre Man- ble poltron

équilibre; la préoccupation de ne pais choir dans ceau afvait. fait comme les autres. Pouué par ivie 11 ffl releva, empoigna son fusil, et rebroussa
la boue, tout cela détournait son attention vers peur stupide, il aùvalaà droit devant lui. Il lui chemin. Au bout üe vingt Pm, il se trouva Près
des détails purement 9tériele, Il n'avait pas semblait que la fusillade Partait de tous les côtés d'une Pièce d'eau où frifflonnaient des roseaux
même le temps d'avoir peur, tellement il mettait à la fois. 'A droite, à gauche, les balles sifflaient, desséchés et OÙ un corps de logis mirait sinistre-
tout'son effort à marcher d'aplomb. coupant des branches, enlevant des plaques d'é,- 'Lent ses murs troués et ses vitres éborgnées. De

1!'mfln, Il arriva awer, sa compagnie sous le mur corce. il les voyait ricocher devantlui et S'en- l'autre côté de la pièce d'eau, une compagnie de
pare. 'Là, on eommailda halte. Il S'assit, ex- foncer dans le soi en soulevant de petits nuages "lignards" attendait à l'&ýri d'un Masgif de Sa-

t6nué et hors dhàlelnè, sur le gazon flétri, au mi- de sable. Cela lui donnait 'd'étranges suées, avec Pins, le moment de retourner au feu. A la vue de
lieu du:qilgl poussaient de petits aaulffl rabougris, des bouffées de -Chaleur aux joues et un frisson ce garde national en capote ve-rqe qui arrivait, et-
et, ompoignatit son. bidon, Il but, avec délices une fiélvreux. Ce bourdünnem4ýnt incessant lui tintait faré, et dêsoriienté, les troupiers ricanèrent bruy-

rhuni ; puis il coup& une tran- aux oreilles et l'affolait Il allait il'arbre en ar- animent. Pierre Manceau sentit le rouge lui mon-
ne sentant plus lepoids de ffln sac ni de son ter au visage.chede Pain cLe mýunItIon fixé à la courroie de sou b ré-,

iýa el et déi appétit qui pétonna lui- fusil. 'Bientôt il se trouva seul dans un fond, et -- C'est Vrai, Pé-n$a-t-il, j'ai J'air d'

mÊwié,' euna: aT m un 
un lâche

continua de marcher, tressaillant nerveusement Et comme le lifutenant donnait poMre à, ses
un- peu réconforté froissement des feuilles sous ses pieds, ýet hommes de remonter " là-haut 11, il s'approcha et

aussi par iý sécurité que luý donnait l'abri du mur, nayant qu'une fFdée en tête demanda la permission de se joindre à, la cOmý
il cQmirýêziça,à jegýrder le curieux spectacle qu'il -Trouver une issue et sortir en hâte de ce parz Pagnie.

'avait sous l'es yeux, maudit n'alvait Plus Peur, une rage sourde lui fouet,
Eji face sur le revers du Mont-Valàrien, une il ,était arrivé à une . allée tournante, bordée tait, le sang, et il grimpa gravement avec es

piède en. b4tterlie langait des prejectiles danis la d'arbies verts, et il la suivait, -dans un état com- lignards jusqu,« la crête lduý plateau, qui fourmit-
direetIn den-GaxéheiL: -.Un peu en atrjèretrois of- plet d'abrutissement, quand, tout ù coup, Il s'ar- 'ait de tirailleurs At dont' P&L ndue disparaissait

i- secousee'ëlectrique. dans un nuage de fumée,
iere supe_-rieùýà,à, cheval se profiýaieutý en noir. rêta, remuâ Par Une

sur iii, Xý1ûl1 ý l'un d'eýlix braquait une., longue-vue sur Devant lui, en travers du chemin, uË mobile Pierre avait chargé son fusil, etý agenouillé cou-
es çù la ýfusiiiade p,ý1JIlait tçiùjôumz En bas, renveroée damg les f euilles sèches. tre un arbre, Il se mit cette fois a faire cOnfflIe1l_,.ý

Î, 'Unsla, pLÈnýe, tout autour -de la, ferme_ de nom- Son ait a.luùe pAleur terreuse, ses lèvres cieusement son devoir, sans souci des balles

-el"ýge Il 1 
1 qui

,ý'breusels mmees de mcbllljm en r& enteollertés sous une moustache brune avaient PlýUva1en;t autour ae lui.' n chgrgeait et déchýLÉ
-bug 1 , YfMu 

desýcaaý 
un iojl;výble 

et :u4 filet 
de sang:en 

sortait, 
mâr- 

geait 
son chassepot 

sans 
relâche-

_rv£ (letelilbs a uutrc, uno t t ne s'aperce.
du,:mur et brant de té-dge rasé., C'ê- vali Plus de la fatigue. Tout A coup, il sentit une

eeýt'ýomber au-mýllieu de. iebs batailllone quil Wef- q:ttçlïtivt-_ COItugloQ à l'épaule droite, et, quand Il voulut
ment lêý ta tailne', 4W. *WIt venu, leverson armé, nue douleur aiguela lui fit lâcher

bo l'pensait no- Il ýavýÙ4 apportet FordreA'entrer brusquement.
-Votee ýp siiioas. étJýons- regMe, dangla pfal-' dans. le. U13 êtes blessé, la Capote verte ? demanda

un e-ut qui tiraillait- près de lui.1ýe nou reeeYrieus notre 'Dart de cette manne >
fflàt d'çýbw, ce doit êtrîe eÎý,,Ore -Jcl crois que OUI murmura PierJýeý

jus rien à f ,àé ic1ýballe 'z -kh bien ! vous É,àvéz p
ochalt du, ý4tMý ayet Descendez jusqu'au c &-téau' vous trouverez desse, r4,pi>r Panseront.qui VOUS

'Si .. : elibtciel re r! fýnt eis dýunt,eàýàw*gf1g ý1Y1us egre,, 1lý et" 9 .0 alvh e r
t,'Jý 1 1 1 1 , _#

11eciýflw (te neige tournoyaient daim fàll)le àé" un ti6,"Wr aýom le soutint (je en bl,
'8ur' ' - "' lon- et lui peut,[ý boisée, que it Cr&le ÇU4ýnliiqui $eait d Il Paré, 2

ero" pàt, dffl, d'une dýpbýè JUgUbre.
1>9ns 'le Parc, 031 cOý1tý rencontrèrent en. effet dés.

4yý un caculet videl.
ýî>ý lià ,, m-ê,lýn, fi epm -volor, 'ait 1,1111 dýouX, Ca

ü, e"Mawu lait que, ilàà I& huit.. 16 X-ge,,
*M9 let -en r'cüto

trýý1neë_ par, ûla Výù
q-ma 4Xý fiJiDrreý ýëU ýKe SOU

ement la montëý,
ûà, 1ý6mc ler d tat-majoy exibiteiluent du capit'a,,Uo. et 'Pris (le pitié, il l'idée

etre, d'gpoitille pftr qüý1qu@L rtpdeur nuertl
vue, Waýi4ûe de, ce Cali bre-e, -

ýZ1fl9t Pas ïl,,Y.a un. officier bdütsk emmenez-
avec wùý..

Pa0ffl, que deýJ
Ils y cousellerent, et;, 11ýMià we,ý6

Le«ret Prm -les '1ndicatlýns, de
i-au du Oftûlet,, pulà lis,

1ý,4,4tî3àù 'A Ïý,4,gý,fý# ýV:IiWnen êatý_ OIXbre lian-te"nt, ù travers -les isà,
qué tr ipALe cowbat'O>seýa -rit 0 eUt an loFIn

làn -Wt' u9algé, inter,$"Aàla le courbe,
"DÉ ces rëte, 2 é:cran=(ý6 des, '0

w tàeme, officier, ý(1"ëtnt- U1 t ""cùWbrý6e M
çln,, On en a

pçwiLý', lot déý' br8]2-C&IiÎHl' j'A' cu;MýtW1
le,Üàmt -de noluve u Dàüfýâ 1elue de l4oldatis étion4ug ele de tu

càp,
hb 

d&nstûu1ý les eol1iý d'Lý$ R;àl
entrÀýpMëZ vos XýýJe;

tor- la doujeUrl,
t -,,sqýW b od»; Ai-ne dam,L el lu

gëes ide lewséw; dèg,'eÈpýf," let
4vnlfý', ' b

e,éfà1t'ý $ýe ÏtlýIIW4lý 3WA"mreýleàuf',eë
wmmkewe;ý ïa 1ýe et

u u wrait ,piàeé e*te Aý
"x

ë Id

eý 4ë JaWL6.4, ew- f»

lîàtèment le
y«L', yëp4geý

''à

1>0 J*,asýý elI16

, wnm,ûf

2

le

A

J IË
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Le coeur battant, il risqua deux Sono Il les.- .

perdit... et tout fut fini 1 Il oublia sa dette, la
générosité de Marguerite, ea pronresse:.. Il naývRit P1UB er.

que cette idée fixe 6e ru ttrap'Quand PhoTloge du coýJlège isonna, il aýç>ujt. tout
perdu.

Il pasga une journée horrible de remerds etAINT N 1COLAS
e'Inquiétudie. Comment aymt-Il pu se IaLgâ6r-éli-
traîner si facilement ? Ma pauvre manýlânj réP&
lait-il, elle va.. encore se désoler 1

De sa, caisse, où il faisait 4ele comptes, le DILU PROPOS'ýDO SAIXT-NICOLAS -Je n'al pastant de C"Éçe que toýi!... fit Léon' Haudoln vit revenir sés:clfpnts ' tigte basse, et Flair
inaulwade. Je n'ai pas ,un seul ýbGn pointj' et, Da; misérable. 11 se mit a-m-Vüus faites triste mlne,:IýQue diriez-vogs de Mdée cL'ouvýrlr un concours conséquent, pas de sou. ourquoi di)né

dauà'.nùtre PýLge, mes tits amiff 1 toujours la. même chose, 1110116 ? Eh Léon voulait passeroutre maifi Margp»ÉJ.Je
ic vol$ &WI: leII Petites. filles tr&)îgner,. de con- bien, t1i'te passeras de sucrèd'orge. ayýait confiance en son viisil aini', elle ilarréta.,:

tentéu1ýnt, en riant à et.: les petits , Uon II l'éýûuýë avec ýSpâtlence ---- Oh 1 monsieur -Laudoin, noufI fondit en
9-qrçoüýs- lancer leur'a: eààuùettelýk en rair en criFýnt -11 s'agithien de sucre d'orge.i... Xal abÉoluý larmes) nous sommes bien ý"Iheureùx
bourrab JAal 6t6i Jeùiýë ý auffli, allez, et ce n'est ment besoin de dix sous . je les dois b, Èer,,ýé. déý Quand Marguerfré lui eut. t out d lt
paï; niol que vous 'entendrez gronder paTýe (ïUé la. Puis, çiulnze Jours, il ne veuf plula atteudre, et, Ri -Tu es un dit-il Mlý" se Oner
JOIL de ý4 1puneg8le se m 1 nifeiste les lui donne 1 pas aujouýd'hui, il le». récla- au -lieu, de dix fflus. dé dettes, tu mairI

Doue, àuldurd'bW wAme Uu coný Mel demain & inaiban. inainte- tel c'est un -joli r6suItat,ý, La É IÉ bo
ÇOn dt té 'lràttTapËr 'd'e faire'oubller tes anl:cours Et conI tout en s'amnrant, il esý #M ruint ? Xa 1 1 'pou et utile dé songer ce concoure Marguerite, a û crill.-raitjeté uÎ" cleng tprtFk, eý'#Wî't de, gagner dps bons points,1 li.,., 'iiýii ý. ml . - . comme Je te: le prtene toujours; maiýs tulivra fruit ký quatre qùesËons ln.ýtruct1Vês 'et â;1ûý a Pauvre, tante 1 ]9h,ýork,ý <,Lliâgrin

'gante J'a Y te né10 qu6 ai% Vons poser. ff a$-ta elnprUnié,L talIt d',aýgýt.'4-teS
-74 v -Voctrop iliffýetle, vous -allée votr.

Jý y auËït, tin du éc,ý,uÈe,ý à1t rudemýMJ le bomholilim(l.
te- à'ý)ýnemî pa13ý ýun II tu ne le m&r1týý8 -

PemRes 'dimtteées C, ëeux qui M aurout adref>sè: 1 1' , ,lýlenÊeï r&ioý de tûùýF ce a Maie, je, te,_les mé et les nùms -Payera. te dettie e tu Mc
qui auront réPýýdu 'elo rrectement à l'une au moinâ en tiava il. j-&i,!des eûmPtËýs e a retard
dm ici même- N iLg0 Pu- tu icaleules, blen, tu mùý les feras : tu VILndr""ýle
bllerdias . egalemput' kyla Plortraltg do ýce11X qlli a Il-, soir; à la ýart1- de la cials", et le ce

JI InQs lfvré*ý.Mollëut âJour - 'ce -cýë , endü-."

ouvert 11wq1ý,&u e JüIN ý et. .;,jýzffln ne- Plei11wýt plue,
noe ne tendrou pas, ompte, élvidemment, "des -,Teý cro5s bien Ll. Merci, mo11eJe11rý Maneoin'ýMl)0Qsesqül u0ue arr1yiýToDt UÏ)rès rettA Jateý e.Méra1 'Un bon comptaole, vous Yerrez',.1 ne felfle Piùs de so 1 fligesJegp,ýre déâ braveË éc()11eÏs,ý

pÈptýges, lié iügJltinera de-ç-bncourir, elidcRi- P Gkýr4Pz-m0J
non sclýu%çnt p4r ýý déelr dc,, gaguer une

par la Pensée,ýqulon W1n1ý-

p9ur eýue, 1eý,eît bfën la plus'=rea-
drê' Winstri:OËýe, et , eijco=gé auw -- Cel dit I*èýIcWr ýja'U 

eho-Atl L. coû te ývâudra1t wleux,' certel
Éé v1eux "ealut NIèeail, 14ý wiinie mu t l'es cônrlr les rues et de prendre. de

Y ïez PW bai JýA n» étiu -1. d tudeïe. Maiý3 toute pe1ze,

sera, fa dernI dette- lën 1'll 7ýy

de 1g z1le 'mu crol+,

'Wl wi -p", qy eur,

,,et À; 
'le noin,

avec '16 colupagnoný3 et-quelques
ira Jçlýàè1 Pant pl"Jeý

parlee

Quelle fut W Wèrc dû, ýf0

ý> -1 citez uPe, le"Fur. -,ýWAu »teelë

4w bu à ýýqtw, )r4üqi,ýaià' CI
ý_1 1-ý->

de

oZýW j«
elle" ýeW

Ak 3
È__ W ïo -r Aféi

M

cuPuur
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ý"1a rëèenté défaite dee SSI de peaux OU de chaume,
ils 'l'ont d'autre aubaine que le

Anglaisau -Somaliland naufrage des navires sur la côte
41e fer.

IJ ne dt>lx'ýche d'lideu dit que ia Leurs traits, leurs couleurs
récente des Anglais est nuances et cbatoiements, dl

l:le résultat dpne et teint, montrent qu'ils ont deux

ýqutý larmée du Mullah se com- origines ; le sang arabe s'est uni

'àit -de 10,WO hommes. Les chez eux et s'unit encore à celui
-soldats du colonel Plunkett,- à, des Négroïdes et Nègres du pays

l'excefflon des, oftimffiers et de de haut relief qui j3e dresse à

sergtiitia, étnieiit .,tous des leur occident, par delà leurs
tsikhg des yaos et des somalis. monts moyens et ýleurs filets de

colonel Plunkett connaissait ravines ; eux-mêmes Se djsent
aussi volontiers fils des -Galrasbien. W pays eteffl habitants. Il

'ýavait Instruit les Yaue et les So- Plutôt que fils des Arabes, dont
dans rart militaire. Com-' ils ont reçu l'Iglam, et la langue

a plupaSt -des à4ricains du du Livre, - mais ni cette reil-

',,Z-De rd, ce sont d'habiles solýdat% glon ni cet idiome n'orit encore
conquis toute cette nation re-ôtt fait preuve d'une grande

vôu-té A Goumbourou. belle aux esclavages.
L'italle, s'est attriffl le pro-"",La, b4ttlue- a eu ileu dans le

Soma.Us,4nial Italien, à Ufie fikible dis- de l'embou-
nýae ýdiW lAbyMiiiie. Une trou- chare du Dio-ub, c'4ast-à-dire de

.10,00 en-viron, l'Elquateur ou à peu près, jus-

paý-t réýenwneùt une 1 posi- qu'au 8e degré nord , le reste du,
4, au rii,(I-ouést dèý la ýùène littoral somal est à l'Angleterre,,

opý6ratâ)ns" dans. le -but de tant sur l'océan des Indes que
per la retraite au Mullah, sur la rive méridionale du golfe

on ne errdý.,Pu qu'elle tra-., dUen, È partir du cap Guar-
it &b eûneei,,t :,avS l'ëxp_éý- dalui.

Malinjng 'a qÜnté
'VARIÉTÉS

A 1,eioli AM'e de éé, retirer, dàns
ai, une rêtraite, devient < n& (jo,,e Xv, chaque minute, il meurt ý7

$ûlm j'a w1olane du gén&ral hs)bitanta de la terre et il naîtLorscfuýk1p[ýýs -un long jOuf de labeur liarassant
ing COWPrend '2,000 hom- 70 enfants.

Le làbùurýur, revient des champs, au crèpusculeýý
On n'a rer

n voit je$.deiniers: feux du soleil qui' reculedeýýVette aM,ýe d ý,_PUi6 ý QU'el e Le jusdè:ýèftron enléeLve 1eýCe en deýroujturs de sang."-à rcfe -sa von'ord inaire'y* ý Poi er e, .ýohes CLenR.e le
bé' quI est dans Po- Les la

La splendeur des, rjy0lls, sur ses ffiusCleýs.gJissanJ,
un critique. 'Mèti;ý)mrne uneaureo e à ses Wermbres: d'herc4e;

ýçroWeur" anglais d'AdéU L'do6an Pacifique a 47,,Oûb mil
parme, Berbera', ;d- les de e«é, soit 8,ODý milleg ue

ést ü no pbýn1n- U passeý- comme ..ans un. rèvé - éblouissant .....

et,ýl-ýZe -dontle£ tcrTents lie Et M,)ý, qtt; reste là, trIste, il me semble, entendre <
finculi, fleuve alhtut' à- Sýélpve-r de ýh hymne tendre, filon p ut d'une me tiver;

litre fl faut
je Seils ýan5 l'air pur 'des parfùý d'ence

Ammeuise, enimmbrant nsoir kueur-:de ce ell ne pêj5ýnt que J,
le eJýJL, po ur ý y tracer de Alors,' je hùrhbrement et j7adore; livres et demie.,
çolits de rivfère, au pied de r rgs diî pays ad las,.4ueLerayon

dor, L6 nouveau v&1«eaU.ýe e-rýfe'«Qis ýýOir Dieu r dan $:là Werû du soi r_..
re Japonois, -Mikasaý-, est, 1ký

car la térie des ýsOJna-

Io' paye 
piijs loiird connu. -Sei, -dévi
ment est dé M,200 to11neauxý

fe ces d6-ý uplus grande diwance 4U'ouý
pt eg 'gur,14,0ý mqntM ardents, ici mica 1- entendcë'nt à fiirê &a pis fal8aitnt U Une Mt de 18 milleH, et

,,VO eg" PZOI«Iuepartout de simple ',et RYýe-c l'am et la fJkýhe, J4ý frolide, la maseue,, la -oeci dàn.M le gm.bd canpon. du Colorg4o.
Wwe et, le bouý1W. Le pillage leur est d'eux,: týç: plae t

;Xtxëe 'de '-e te gorge &, 'Crii5 -le mot
£ourbes, vijidlýMýfe, ýourî" fiýàýé salif queJqWý Pauvres r8zzlL1iý de tribu -eu Beb". et ýâ 40 entetýd ya e

de vIllàge de, Paffle ge, -uùe ýJ4Ilg ýaJýüeUýt iVý gn 0, qu'1114 ýu de peaux à -villa

-J
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LA BANQUE M ARRE. de la CITË, 0 T
ýçx m Qu,&"-E-"Xlikmt RAPPORT

Kp4jýGýR, DE Ti DIS-
p1nÉ APPA-TEme -DE LA 13ANQlUn D' LAý ME ET D

M M DE MÜNTRUÀL, AU si DICCMBAZ Lè gneWéhléqx ELIXIR DE VIE dicouvètt Par

en celgu ôt daugL les bEili ques.- 
un 041 médecinsoulage toutes

"t1enàý du DDnilnion êt lutéret nectu M OMM les maladieL
»ébertures eu eui
-Dàbentuý-es do la CU6 de '14anty,6a4 et autLSd titrm mu-

nicIpglu et menlairce ý;Q0 WGs vrabuent étonnantes Ont comme
_-Aýýtre4 obngationx et diýbentiXrM,.

Taleursk divence des nitraclesLe secret d'ilne [lingue
et ëourto-éohéuce,, vie d" temps du inoyen-:1.,

F=dýi de cfiarjýé placé Î., pauv' ,ýrieUx 'T' e, môlif
per le gouyernoment féderal .. . . . . allume tffl et' Veut

lin bà C1.4 W 'Mfl" ý,09 'envoyé,- -grate ftement ýà totft

ÀutreB tIt 
nneý qui en faltia demamie.

Kt pé Ujýié -DE posm ,

iù aux depýwanu, À e-jýoe,90&
au m

'Iffl

xl>,àtant 'dia, ÀLQýL pýmpt<mý aïvert,.

IDIe 'A I-Aý P.
jje

A MIS
vctre 8alle,

d LOI,%;4a Wffl, S, fait asFý-ez MAI, dans toqtee 1mý,aftKt ôlis 1W
là, gorgeet dfý

T9'Si

-nt
Alle

le iufcwt l'
làtièl9pent, âOixa'me - ans, eculpo',54

que VOUA diriez à ma
Î>lit 'tgntbs plaýeýA_ Il va b1elittit F avoir

rly A cet &ge, 'qUinýe' ý11g que jeý 9dis "derriere 1
&'ü*t-4 -lez ýýe

tMg 'qUi

"ne '-qui' Un m16UCI a *lë Ae prë
un, , #ès èle

t ' ffe flô re

m &fflettre ne'
JUL ý ý - â', ".1à

,ap>,u ý; iýlles

eur 0

Z-4w,

ý, "el Z1, M

- 1 ýî1
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MAUVAIS PAYEUR.,.;ESSAYEZ SEULEMENT DEXOUS GUERIR o
CE QUE JE SAIS.

RE 14SE 10 N EZ-VO U S POURÇUOI. MON OFFRE EST POSSISLE.
ECRIVEZ-MOI $IMPLEKENT UNE CARTEPOSTALE - C'EST TOUT.

Alors ]p vous envèrralun ordre- bon à n'ini orte quelle p harmacie pour six bouteille$ du ROi- _7
(ntýtàeàiive) du Dr ýSho»p. - Vous pouvez. e. lidant un mois il l'essai. S'il réussit il

COAte M-50. S'il'écýhoue, je pqierai,, moiýmème le pharMa re simple parole en décidera.

REFLECHISSEZ A' CE, QUE voici MA METHODE

CEJA VEUT DIRE
ýpfon Rest&ur"t fortifie les nerÙ9 rN_

TERMi)e.'E est madécouverte:à moi;
le réaultat du tmVýi1 de toute ma vie.

-Monsieur, élest la blanehisseuse
'Au lieu de traitoÎ l'organe faible direil- qui"vjeht Pour 'ea petite noté_

temeint, je ramène la force n -La bianohtsoeuse !... lmeryëu8e qui possî-
eule opère ýtmis les organes vi4uir,. Je ble... DItes-lui qu,çiié 7ëpasse..lm ê* et vos douteo. luf donjie la fnrce d'aRompl.ir selle fono.e ,703 Pr J UgÔS

Elle elontrbÔien naturé1s, je Vadmets ti emine je donnerais à une machine
cette épui e plus de vapeur.

câtë Pour')

'Je lýèUài3ii presque toujjouris. Mes r&
gistreÉ montrent que , çhaqueï 40

Co",Ê' t6rez u pru que M MOU traite. lui prennenf mon Reetaurant à l' wai, e,
Ment ré,a8u* t"vousý 'voilà linéri. FI -v -paient de bon eoeur, pà"e qu'fla 9 en gué-n çu 'riýbsênt, L&P meilleurzdes autres trýite-qi0 echQu,,, il.vcuýý est

Tout votre risque 'se limite: à là, men t ýpeuVe11f m.ème pas guéri
cas cýhT0DiJue sur diý-.

'Mon Lwe voilà expliquera pourquoi.

Wflé un peu Vý c

us voye4 ý',ctet tout',partoût efýdc-,4M'il- .ý. DETACHEZ., E ýCOUPON
1'acýeWbt ehaque, -

ez-, 
&emaina. N e e om -

prëf, vous pas tlu'ilfaut qýeje guerisse
Oes mflbtýtsý'de MÉaMý ýo.4*Wpz mon Qf-

% fre:me rilinmif Chr. un a bien Fintention de faire., ..... .

In.Lr 'Qýlnlquës ohose, mais on a,,=.
b1ýe tolpiolirs. Marquez le li-çýi6e.que
VàUie d4SIreZ'et eu
àyec votre iâbui et adresse à
Dr'Sh

ôu oop,
pâý etoiýe en vue

eoufîý"ef Aont je £aýsý preure-qu 4ù No. l' i ia »ýýopjèe.
'3, de' mi 1,oujpýe j'ai decoà- 2'- sur ie coeur

ýver't lin T117n eu de Vous guerir sur les RozMcuýs.
4 pour les FennnêO, .

polit les nommes,

Rhuilia
ýg tant, ',ýuana votre" ''Alité, --,non

emiyez ýîse1ûemëftt I>ejâdAat urtý nt, 9()UÇen , &Veç ime ou deux..,
ce, nýý t*i ýes, ý9a vente

ý1aîZM

JW DkSI et'es flirt

ÇZ

r
gÈý

W,ýcý br -uý,ý
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1, "LES -N S
1, art Lafi

OffrmÉES Aux OAS PRIX Qm Nous
ajOfflom»Afgý soi

Mmblen cew gogoe (edMpý 3, (prenant la fuite
tant, au uY»c une

r d Ici

NT àcoulé les anélennes Marchandises d#3 'lnýteé. am.: ýTrO18. pour. 'dêuz 12-ro je poil!, ' deui Et une pour rien
men p9ý1F M1

8gas114 nous 80 rin-c m ninie13 entrés lans ÊÔtre MagiSiù
actUO1,,à-ýec Un'STOCK qui ne laisse rien à- désker.

V048 avez ýea Tapi8 a ýrýQUve1eÉ, ne le.1aites ý'as âans avO#,Jqtéýun coup, d'ýOif sur IEýë If 'a alesgaep pécî -ae nous'e
TAPIS TAR ? -PIS T41?] un trèO gran

Sc ý ' hdniiil8, devous payez g5le" 4el CLOix pour C .00

TAP18, 14
lelz e)dýrý_A Me, ici Tapie de Wbe, 1 verge de zelairee, dé 2k à, . -

voir, CARRF, M TAPIS, beau a

'aür e«,p
Nous

dessins
tt

sa
Mm

x Wsorg

pRý "Ses,
ieallet lwëhetdýr trolfi doil- V'oltsk liüe, îèMAËT pe ý -dýhuîtres, et em.

en vil,-Grê

I1ýs ýRIýpùKL- ,aa4fa nt plus tý" ' ' L àýJW
nie

ïï
-y-mer,

7ý,

M


